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FACULTÉ DE DROIT
COMITÉ DE REGIE

Le " Journal des Etudiants " est fier, et cela se
comprend, d'ajouter à sa galerie de portraits aujour-
d'hui entre les mains de ses lecteurs le groupe ci-haut,
-fidèle reproduction (le quelques-unes des figures les
plus distinguées et les plus intelligentes parmi les
Etudians de la Faculté de Droit de Laval.

Au moment où M. Monty, président des Etudiants
en Droit, s'en va, lui aussi, nous quitter pour se livrer
tout entier à la préparation de ses examens, nous
sommes heureux d'offrir à ses amis, et ils sont nom-
breux, l'occasion de garder de lui un souvenir consis-
tant.

Tous ses confrères se sont unis dans un même élan
de sincère sympathie pour lui faire, hier matin, leurs
adieux et lui donner un témoignage d'estime que son
dévouement à l'intérêt con.imune lui avait bien mérité;
nous voulons nous joindre à eux pour protester de la
sincère admiration que nous a inspirée son activité et
son désintéressement autant que sa bonhomie et son
incontestable loyauté.

Les membres du comité de régie ont trop bien aidé
leur président pour ne pas participer aux éloges que
nous devions à ce dernier.

LA RÉDACTION.
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ECHOS DES COURS
DE DROIT CIVIL.

Patr lit l'ente à réffléré, laule
teut' dev'enantt propriétair'e '-
table et ab.solu tic ]l elîose, il
s'enstiit qu'il p)ossèdse sur cttc
chose touts les droits qu'aîvaîit le

vendeur, Il stuccède(lî: soli ven- 'tion qu'en cas de licitatil[n il
(leur comme nuI acquéreur put' se rendrait adjudicataire et
et simîple. Il prescrit otel ferait ce que soir acquéreur
véritable mua tre ainsi que ton- ~uavait cru devoir faire lors du
t-îe <eux qlui pr-étendraien~t (les I"pattlige provoque contre lui."
drouits out hypothèîque.s sur lai Les articles 1556, 1557,1558,
chose v'entlue. L'achleteutr est!1559 et 156o contiennent (les
pîropriétaire, il est uîmiitre tle la, dlispositionIs relatives il l'cxcr-

ciîsil joutit, il paie les il'-!i cice du droit île réméré dans le
itits el, suppolîrte les, uare.Il 1 quis ou la propriété siujettè à ce

pri;oit etretour les fruit-S île la dr-oit apparttenlait i Plser
chos vel(Ile.L!cst eil, \'auititre pers5onnels o1 quie l'exercice dtu

evedu 'îdatloblier Il droit. évihoit il plusieurs héritiers
n xl It llîte daniîs les limliteS <-'le même p)er'sonnie, et auiS

d'tîîîe simuple jouIiýsance. ISeule- dans l'autre tcis oit lat propriéti
mnlt le druoit tic l'acheteur est. est acquise par' plusieurs pet'--

dte 'un î'tîe î'onîitin réso'alu- sonnles oui éc)Ioit à pilusieur
toite e't totîs les dlroits qu'il hiéritiers d'un1e même personne.

at ta u-l rîé.îsur I*l'ieutble- Quethcîues excinipIes mlontreronit
s Vatiuillrolt-i le sien est ré- lllietiX ce (Ile noirs voulons dlire:

soin. I etopsrl o Pierre et Paul sont pro-
peut oposer l rletaîres d'tilt hêritage ; ils le

l)li1Q l lsctîssîolî litiXt'<ai vetîdenta il Josephl, tuaois ils sti-
cluI-s le soi vendeur kit' e t-ai- pullent l. clause le réméré La
di-e il pieut S'opposer il la venîte ioi dé~clare qi~îls nie pour'ronît

lel'illunetlui)e (1îi lui a1 "'te exer-cer cje droit (luîe chacun
tiilsiis -'i et emur î'a-pour leuîr part, c's- i tla-

tif-siîîncui uc-s Iy;>tliét 1ue('s al cuîl polir mîoitié.
Li mnême (let-te dans lat pusses- )0 Pierre vendic à .Jules uit

sionuiti ptl ii'i 1al blig, e en iMnelible, mtis insere ]l clause
req1 uéir la <lis tt-sion préailable.
lîŽîidltit cet-e dicsil tle Jeeleli dans le contrat.

ilsuso il est Pierr-e mcturit av-ant d'atvoir
à liîb t îîé I el xerce'ý,si droit. 4Ses hiéritier

'l'opoîg,(\eîteNu> lie5 u pourront exercer le droit île
iiiuîsti-e ~ ~ ~ énèr deltitrtiîe sîyîieje polir lat part qu'il

illustre 1c île a otèe oule tiit danus lit succession dle Pierre.
leqiuel corresponîd Il l'artitc o ieretPîlsn
1662 dul (-'odle Napoléotn 'L'ar- 1 lîtWtailC liar indlivis lititi ir-

1tcule 166;(7 (e N olttitueimle ; elu d'eux, pair tit
l'éauîuratiîî es droits 1( :itrt spé,t ial et, séparté, vicild

'ompé utentt ài 'acbetetîr à t-ô- 1at moitié à 'Josepli et stiptule lat
îuéi. hs'lt'(upeîl'tn 'asclase le 'Qllét'D lanis ce .as

paticulier' atssez rare dlaus lat chîacunî dI'eux auîra le droit
ptratiqute, misi u'til fallati-, d'ctcc .eaîun le rôtîér

iîôorafin il(, (rieii les et l'achecteur lie poura les u-
d1ilhigtlltés donmt l'i.ssue autrait. trildr repr-endlre tout Fini-
pui être pr<.1tî<lis'iaiie il celui ilctîule.
Suir ui sexe-,e le retr-ait. 4o Piertre vendu sa tetrre àl

\r<)i<-.i(I ,'ipilis 1il a i N .ctile IL iJs1 l t taetîl
Vire. pou moitié, et insère la claulse

liîi iîtgiiIidî a alcheté àt ré- (le t'ilQ Pierre nie pouîrra
Mîuôi-ô ii te a rr i vi.se dlatr xre si loit polir toit te lat
titi I iô'i taiIge. Les; co popé- terrie soi t-, coltrie Jecai -Soîi t con -

taures v'oulaînt arriver il 11 tre .Josepli il dlevra réclame-
partag-e, ont provoqué unte deuCix etltei la moitié qju'ils,
liiitiilî, -t. li, pour 0 ont acqulise.
velr $;L portimîi. s'est renîdu 5o Pierre v'endu sa terte ai

1-adjttîitaite île la totaîlité. P.atul, et Insè;Ire danis le contrat
M aiis le îi bilieit tult rôtili- li li use die ré n î é ré,. Pietrre dé-

ar- et le diemndeu<cr dé-i céde, latissaîlît trois hléritiers.
ciare voulioi r eun prou fiter. Si t'e ivrtitietspn u.is forcer

i, crlet rai it liq' '. S'rt-fle pourV Paul à leur r temi ettrte e1 lti n
li par Itie vetndue, V iîd i visioti leutr part dan is l'iiiîî îîetîI île i-eti -

V il 1rî'u-ontiltelicer, et il fiudra <lui Non. .L dlivisib>ilité dle t:e,
p tl -àa titi ntoutveau paIr- drioit le. lieôr sel)1 itatit adller

t.ac-e, c"est-t-tlir l'e mie seeî ni- alu pin t d'être'p'- alcad à
dle IiîIilaiOtt. I 'i'ol<L-att lachetetur et de le toi.-ct subit',
t li i i e nts ie d Olli*t( i itts itiniction i, tule d<l eî>Q-

aîielici ou Iltic ilndiv'isioli, Isioti pîartitelle. Ccluii qlui achète
soini'le (lit disputes, Mit îles îtt héritage atvec clause <le ra-

pai-taes éitrés oicason lechat e[iteîîd (Iue li cAlose li
rtis, le lu ilitt il t<elisu testera pour l tbout ont qui'il la
u1ue l'aîcheteurt pouvalit forcer r'enidrai pour~ le tout ;s ale retrat
le rett-ay\ant Lt ptrendre li totat- pou vait îultélui, être exercé
lité (le l'iiiietlc ; et eni celai patrtiellemenîŽIt, il tie Cotîserverait

il e.; pa cru faire grief ài ce~ <iqu'une paîrtie (le li chose, ; or', il
cal'aff'ection qu'il Se. peut qu'il nî'aurait pasi con-

por'te ilt la fr-actionî Je li chose senti à aiclieter cette pairtie ; il
qu'il t'etire est unîe îéop fautt donc que îat loi lui permtnete

d'exiger que le retrait soit exer-
cé pour le tout.

Ceci- met fin à l'exposé le
principes .lue nous avions en-
trepris (de faire sur c'e contrat
<le v'ente, si important dlans
notre droit civil. Les articles
1561 il :1596 qui sonît etcor-e
compr'is sous le titire de l<-i enf "
conitiennecnt plutôt (les disposi-
tions île prîocédurîe et (le statuts,

8sliéî:iaîux (Ilte îles principes dle
dr<oit civil. Il sutiit (le les litre
potur eni satisitr totute lai ptortée.

C'es II Eclîns)." sont. aîsiles
dlerniers (lie ic tule propose dle
fatire enîtendrlîe ailx bons lectitî-.;

L'appioelîe d'unî examlent dilfi-
cile m'iob)ligye à conîcenîtrer' toittc-
mles forc-,ill'étudle, et nIe
prive tilu plaisir- (le r-édiger' plus
lonmgtemîps polir mnes vcufrèrîe,

ices nlotes de droit civil. 8, t I 1.
mle Caire illusion aul point (le
et-oire qu'elles ont étéý lues al -
tettvemlent par utte masse de-
lecteurs, j'espèr'e tailiuil

qu'elles Olît dûù profiter àt qlt'-
qtues-utns, surutouît à l'épîoque Ilt'.-
exafiis REt J'ai mîêmie coît-
fianice. q'jil y auirat chiez les, êtli-
diants en <dt-oit, (litch1 iî ni pur
COîItitIîue daîtîs le JOURNAiî.Lu--

ETU~~,1 rtA'r li îélctiolî (le 4'(-s
Ilotes ;ce (lui formnera, à. la î-
(îel. îît) exposé complet -Ie.-

.Sont dtiII àulItie'iô
tr'aviail seî'ait d'tiîc inllii;c
utilitu, et IL ceux qiiiî '-

pr'endrltont et -à MeIN (lui i iî11î
droltît s'eri sct-rvi'.

Je teri'nîe etî sotuhIaitanIt ait

iai V'tî titre et (V'atîdir. iu 'Ii cl
suces et. il p;'ospôî-itqé qutil 11ti-
rite. Et. puasse-t-il tolij)qil.l s
tifierci' s noble dlevise 'l.

favetite, itatiti 1tluît-ilbt%.sitpar

CAUSERIE
LE .[OUtaAî. ni-s Etn '

comùme essentiellemnent ibr 1u< fI-

tmnîýt toits les sutjet s lituî'a--os.
pl~il>pqu, poli tiques et
attitrets, milts atussi <:ot1î1lit tel Il
se reIsele le dr-oit de iéuuîlt

Lu ses Collabior'ateurs el. deI l'île-
ver (les itîexa<-titîuies dants leurs
écr'its, si toutefois il lpeu senI
trouiver.

Ainîsi s'impose tunîe îur-
anualvse d.i coumpte-renîd u sur le

Patremeit-Molèle si nit (l é-
pute, dans hotte dernier nu-
inero.

Or', 1*Ltuteur cl en questii est
titit lie înes.Lotis amîis.

Dont0. jespère qu'il lic ml'eul
oda paîs tr'op si j'ose luti alWte

en quelques ligtues Soli fait.
.Monsieur le député <le li

droite, -je lie dis pas n su'
le ire, il lic faut pas être
indliscr'et, - nie Semble avoir
voulu tourner en ridlicutle cette
institution oit nos jeunews amis

1



LE JOURNAL DES ETUINTS

apprennent les premiers élé-
mients des rouages multiples (leI
la politique.

En effet, le ptaraillèle fait eté-
tre messieurs Lapitie et Fer-

t'on avtec les deux,- gmde igIl- 1
res appar'teniant mîainiteilant a
l'histoire, <des i tio'b e c'

cicr et. Laurier, tie seiîltle-î -il
pas un peu bieni exageré, voir,

mxnim presque tuà-athors, I
de tont '? ?

Pouîr ce qui est tic Fl'aase
de tnotre chef d'oppotsitionî, il
est (éentlet qu'il \ a dî't'er'emce
4l'ttpîtîîoîs entr'c le déj-uté t'l. le
chef tonlser"vateur' ; et l'auiteuri

dLe l'ar'ticle c'îî quiestioni est asez
intelligenît pou r lie pas oubllier
(Ile tout le monide a titi pet& tie
ridictule cil soi.

C'est pourq'uî~oi, il tie ilî'eîî
v'oudr'a pas 'eil suis sur,'

Je vients d'a tpî')leltdte t ue lit
grul i dc séallec d es ë4ttiidi a ît s emi
droit qlui devait avot ir lieu le 12
îîîa's est remiîse à uîîe date tif-

L711 telt:îmtcitt 'iîtt-
sait pari le grandit no'lmbtre de
ritsonls qu'il v avait pou' lie

pa donner~î rlat tatttette
séanice. iD'altotrd le ''arêmîte et
toits les litoîtti tt'eîîx t"tîît'c't qui
omit lieu tdurant le' iis tie (lelt
t'i, enflin lt~et (itiles legutîts tdes
tt.îliamtts cim droait aurit'tentt

tpar tpl tmlf*,igt'. .Qîîa tii touis
ces olei ti v:;h' .' aitî :îîluîlis il
sera tj1i i'i dé.i <le l saice.

la, partie la plus ilitîé''sti et

même tmps, t ,Ii ltt, tdonner

ptti.se à litti atmt,îvse littér'air'e ai
poin mt tie vite aritisti'jîtt seuile-
mienît., mmais multttesnei il
eximste es ''''e- t jui it'mtteiliît

V'ous t'tmitîl''iez, i s-'

lpas ?

veux ~~uneié te.

nos lectet irms, lectrices, clao
i'ateurs3 et collabor'atices. Et
cette idéce, potur le pltus grand
bieni dlu journîal.

.Je veux faite mon.î ptossible

pour r'end re plus initérmessanîte
encore ntotre liait vre peti te
feuille qui ntous coûtent. (déjà
tant de pleinîe et de soucis dle
tous genires.

Voici mon idée
D'abord, toute unie sér'ie de

cotncours ouverts aL tous ceux
qui voudront y prendr'e pa-rit
et un plébiscite géniéral où les

r'éponses courtes miais biien Pen-
sées seront admises.

PROGRAMME DU~ CONCOURS

I Poésie-Io lUn soniet sui
uit sujet au choix du collaIbora-
teu r.

:2o Uxie pièce (le ve-rs sttr tilti

Sujet. tidonne. Sujet 1{Histoir'e
des aule. Invasion (les bari-

itare.-. Attila, roi 'les Iluis.
Il hlophe-- elest lut

miîclleurîe formîe d.u gloui'îlric-1
muent ijDissertat'o.1

III 1 Awidyse iju1ér.ai*le. -ie
t'élébî-ité cottmiporainie et 'onî

wutrau t'hoix (lu colluibota.-
teur.

IV Iîtî'.Uepaede
l'liu'toiî'e (le liminmuporte Il

Un<i esa ( genrme «Itm

VI. Ltule dle >u'u e
itîtîmé I..e veacui <Vli et l'i m-

Lpetbllîzs Il est resté itu'it se(1

t1îte je idlies t.,ta.giis et M"e

joies -,les préitticis et les rêves il(
mioi a itltitilmti, lC5e,, reles et it'51

Il iieice tic lut feî î ie, lite hilsillicès tmtile fait su I im- laj
VI PlIlébisceite géuné'ul. --- Ittrt.tie ; je i'cvi.. at't't'* lui ti<tus

(Ou't'ert. à toits.) Dams les ac-tes iles stîti vtîîîî- quîi ii luit <ltetlu.
humiîains 't a-t-il uîîe fulitié, (Al td'hierm, litais sttîîl ttttailt lé

sutii ie-l' usles artisans dle mv'- b ietn loin mi j e liii ouvrt" mon

'el les lrI'n('i e<stt be<lle's gi.s' im t

Et voilai. lecturs et lectricesj bienm (lus aiis, lat e't lIé,-
.1' t] . 1aui ut 'tOt1 rit-< i et ti'' îs m s si ttti

a v o u'î s an te nîa t t e m i l a t - ] n' ' i i, e t. t1 i a t d J'a i 'î e la s at l (te'. dlanms no'tr-e tâcl te. livrittst 'i'tîl es'îdal
LuY D'Av't E.. j101 ui 11Wali, je ill' el hs i c'

y.B- a 't'ti 'rimitte <l a i i îl:te et ptluts tftt-t ptttur
t'<>îrec.t itui pouugum is tîr c a c''m imt1liiem' lut. ittlltt de< lat 'tie,

que'( article titi pro'gt'iîiitnt. Li 0()uii '' montm jitmtuîl - ''4 i
Itiul1tiietVils set-omIt stti.(I('t, ' 'ti'iiul ui il cul a utIltttt5

menilt eanuitîs et ptilliés s'il v teltjid5Ltt't'tc q1iuljiits :lai

1>11'le îtt11îti t 1tlîiiie il j Ainisi doitî,, uîlit is-let't'ttîs, 41tti

faudrailicuti lt'-

1 'Crmt s t nU ul t'V11 ôté di, lut: lîul.'' FIt si ' (li iliiI t'ttuti
fetuille, etutr.,é c'ommtue stit: imt i ite (11111 y ut tdatts t-ci le liau-

Lt: .ot'u,'tm îui~s Eiî i)AN'r ilI e tml~leni icîtl' tt</tiléft'/ioît-

01~ iîcît l'Ptt 'Ilte t dti e , tet't lie ittsil-

LtMontréaiul. jle PIItItt(et<5''ttcMtst'
I.ý. WA. ~î~tc stisles 1t1ls phlisq't-

('t le 1Zireé li .

M ON JOURNAL lli u'l -b

viei u Lttmi titie cti:îitl dî. ti (ltet e t Icc ît l Il tige

1 tiuilte vive. et stottple il laiissait
tomtber cette eiéetot.te brul-
laixte tic laut.is fitle otbserva-

ilit~îe I tt.. qu'untatl-
Lt' Ptorter loint eit. diffcite atux dat,,,.

t'. je erui î.étte httr ce, fitut.
Blou itotubr, d'loittte3 qui eott fteutmte.

Q)Ii dle noums petit se vanter
dle u»'avoir jamais L * uit l'expé-
riece de cette incontestable
vérité jouissant aujourd'htui dec-
tout le crédit d'uiî axiome?

Qui'? Ce tî'est cet'tes puis mot,
qui depuis longtemps tléjit cert-

chuns héla s'ans su(ccès,-Un
aIl 'téritaîble, donit l'intelligenqte

s'éclairâàt à lat lumière des mêmes
Printcipes que les mieis, dont le
coeur s'ouvrit atux mêmes aspi-
rations et autx mtêmtes senîti-
mnents que ceux (lui m'itnspirent,
dont l'âme, en tiii mot, sut assez
bientintu comnprentdr'e, ponur prê-
ter l'oreille l. tues conîfidences.

Or n jour' que fatigué de

t,'I ica ltt's d'aîtittttr, tut, vrtnu, ,tt* j.'uît..., 1
Ce't's dtlct voue' -le ttt'u-ttjvr,t toc' hi t'tr-

Le seoret du Uonfessioîîal
Unie déision r'é<cmte sur Ié

temndute (lu privilège 'ilt ilirc-
teur spirîituel quntt Lt lut di 't'tî-
gattioî (les t:îchs. lîti uomlitn-

itiqilées, a émiku fortement ces
dermniers joutrs l'optiion piibli-
(lue. Lut rédactioni (1ii 'Iottrnal
des Etudiaitts mie dlemande,
presque au picti levé, (le dotnner
uîîe opinuin sîmr cette q1uestionî
assez comtplexe et fotrt imipol'-
tante. Cet htonnmet.r, (lue j'ap-
précie et voudrais plus me
rité, nie laisse mantiîsfor-t
perplexe, car je ne puis, à temtps,
mtettre La mlain .sur' tous les au-

Lýes faits- titi litigye sonît t'om-

.ii <lttmiis patailt nitille

pout'a't tttir d ommanges teaut
-;es pat' le.s ('ttiseîls im itit a mti
élitu mmclI' îmici, tŽmtp 1 

t<' d le-
hlaltiei t, dle tiitte'r le seri''t ite

ie t' I pati utro'tn, "$t ai q t' t à lit
eiti'm'e. lii tt't'm't .', le éléemitletir

['>iis'i I ami jetitie Ber'ier' mats
pitm'i dé dlévttile Ici cequ'il a tit :11l

il reit's lîtîie al'miteioitlil

fl ptiivilè'gc t lu prêtre. (''et
uýeLte til.jt ntî t1îmt' lq e ltt:ilttt

gt'.ait le' dt.leil'iil rîépotntre'
st îs litilttt e tcnt't rmaîtite pa;r
'<tm'jî. '''s el-1 t'tl pisltit~
a sii'm i- etktt( t I.1ibllit'.

t ititi mil po n Il, v .c ;Il (l

Le ire dle la 'r tlt 'î ic

(rltitle' liii vote5t ti'c it'l VîI t
lt'ictle l'éle le detv'ut-l'

'tilt'*
lUîtti'l<' -27 de la t-ap1iîl.tm io

tle mi téal ,' à 1 tt'ti îtmès itdenî-
litqute, t l'at't it'c 28qsc 1 dll 'ttmîmm
suit I.'e t-liii t(-, le.; tt'ét t-tcs,

tLmims le î:tm'tise Isyl'

tdles l'e., ugmc. - \tt't'

l.es atit'le. f; et 20 ait t t-ailé

tile ri guaantissenît les ttîJ'tîî,'t
pri'îtiV'g4es '' elt autantl. t1mi'ils
sot co<<ttipatil 1es le<u:I<s li.s
<le0 la (taîl-li'tite Ce

moit, est, <ltîi< ati-dessits- t-le

totute 'ontrttverse.
Mais cii qmuoi coniste le librme

exercife, (le la r'elî'tîoiî, sîttomi cil
la iberîté dle tic paus faire ce <lue
la, r'eli"'ionm élCctl '? J 'cuit-cii
coitev''tir quue religioni pu~is.e
être dlite librmemîentt exerct'c si,
ptour obéir à ses pîréceptes, pour

r'ester cii paix avec ses dogilles,
]'tn tdoit subît' les ttidtiia
tiolis (les tribunmaux dut p ays ?
Or ici, M. l'abbé GLII <lit : lé Ma

moîcciene dé'fenid <le t'éîtoti-
(Ire,"t et il s'appuie (le lat thé ,-
logie pîour monltrer les rge
qjui motivent soit silence : peut-

oni l'enjoindr-e encor'e de rélpon-
dIre, sous quelque Peuine qt.ic ce
soit, sanîs enitraver' le libre ex-

ltes vtailles ret'hierelles. - les Leur's que j'1aurais à écolisulter,
vtotrmes seraienît peu-êtr'e aussi et la pensée gle nie Voir' cil coin-
inf ructueuses, pisqit l e - tilt ailni pagie e t s no msiiuLs les
Vé'ri tabl he st uine '1V tI t ti' pi, l 'iiii<iett5 lisse5 pas <le

te sent ais luilîî e:p mi tIlét ' lr t .4 Cepen da nt il fat.t
(le miille paptillonis tîtret 1o Iel b ien se dévoceil in peuk pour le

ceî 'app~ esantti so us le ptiisjJ nrt«id'.ues ll<1 s et,
(l'iîî1 tmîîltle regret, je triblivai bieni qume j'aie sur le miltier itl

sita itînmait unm ca'lie- dlont uîtîtle.u' îîmI u:ljet d1îlhréeiît, il
les tuigeS ct t 'b lai ides setin- ýest vrai m'tînais tl' aeu ttî ie
btikiemit Inmviter la, itînte at y je le laisse v'oIlnt.iers teicôett
cotir. ,Je Ie lasileuiter. et ile dlis'.îîmt avie B''ilutil

ce ftit ',111 et-il u lt î lAutant vaut parlor de cela,
mii secrmelc. 1 Que parier d'autre chtose."I
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ercice de sa religion ? Peut-on
le condamner. à lit prison polir
soit refus lorsqu'il jure qu'il nie
pourrait répondre sanis pêcher
contre sa religion ? Cela semble
contrevenir de lat manière la
plus flagrante, aux articles cités
plus haut.

voilà pour l'individu, Si matin-
tenant nous envlisagreons M.
l'abbé Gui comme pr-être, l'ar-
ticle 28 dle la capitulation (le
Montréal, plus haut cité, scm-
Ille le protéger 11'une manière
plus efficace.

Encore ei garantissant li i-
b)erté (l'exercice dles "fonctionîs

curiales " des curés, prtî et
umissionnîaires. Or ces" fonctions
curiaies " doivent àt n'en pias
douter, comprendre le droit
pouir ces prêtres (le donner il
leurs pénitents, aut confessional,
dles avis qui feront partie (le
cette conifession, et qui seront
inviolables comme lat confession
elle-même. En effet, on peuit
<hifficilemient conîîaitroc l'avis
-lussi sans chercher le motif de
cet av is. Si mon confesseur nie
d it (le nie plus aller avec tit tel,
c'est évîdcnuncent lue j'ai comi-
mis enl lat compagnie et dlans la1
dIi rection (le ce camuaradle, quel -
(lue péché qu'il nie veut pas< Ile
voir renouveler. De. ladî'h
tion <le cet avisrsltai -
faillibleineuît un soupçoni sur
mna conduite qui ferait que ila
confessioni ne seraîit pluîsicn
nue et Secrète, et que bie!'t-ii
mes déclaratioins mêmes devien-
draieent chose Muliue is
ces remiarq ues sont peuit-ê^tre
fites trop tôt, et auraient été
plus à leur plauce q1uandi ious,
envisagerons le c-ôté eivil de la
question. poilr termni er nos
remarques sur le côté constit-
tionniel (le lat questîn, nous atti-
reronis l'attenîtion du lecteur sur
llanomalie oui se pîroduir-ait si
un pays qlui, pîermet aux juifis
<le jurer lat tête couverte, et qii
autorise les qua.kersi lé déclarer
salis être soumis à la p>restation
(li serment, obligeatit n uinis-
tre dîti culte à (lire ce qu'il jurte
nie pouvoir, en s;oii iôme et conls-
tienc(>, déclaîrer.

Passons aut côté purement -i
viîl (le la, questionm.

L'article 275 C. 1. C. dit que.,
le témoin " nie petit être con-
traint dle déclarer ce qui lui a
été révélé coitfidentiel ]leiln t à
raison de son caraete profes-
sionnel conmme aviseur religieux

Ottlire 'd ' oatmme fouctii.
naie e IEtttlorsque lod

publie y est concerné." '
.Le Code, on1 le voit, iinat ~i

titi pied (le parfaite égalité l'a-
v'ocat, le prêtre et le notalire.
Enu Angleterre, ait contraire,
l'avocatoseul jouit <le lat pléni-
tude dle ce privilège. Mlais il cii
jouit si entièrement qu'une Coli-
fidence faite à unt honmme qute
l'on a pris à tort pour un avo-

rat, est dcareprivilégiée. Eu
Ecosse et dans la Plupart dles
Etats-Unîis, le ministre du'1culte
est assinmilé à l'avocat. lci cette
assimilationi résulte clairement
<le l'article cité, (lui met danms
ne nmme prase l'aviseur reli-

gOieu x o0 égll
Ou1 quel est le privilège <le

l'av'ocat ? s'étcîî<-t-il aux con-
seils donnmés, au <lient aîprès
l'expo<sé les faits pari ce derîncer
Out est-il, commenî <<n il voulu le
faire croire, limite aux aveux <Ilu
client? Tayor No 8.34) établit
le privilège d'unei manièe très
luciide ci l'aîppliquant à tout
ax'is doinée in bis 7n'o/es.sional
Ci7t] noeily, commeii avoeaît. Si
do01w vous c:onsultez un avoctt
Suri les hausards d'une Spécula-
tioil de lbourse, les, clianîces pro-
lualde d'uîu1î plaucemnit, il ni'y a.
p)lits <le pr.ivilèýge. Il faut qute
l. coniseil liii ait eétté demandé,
lue lit <:olivcuitiou ait cii lieu

avecc liii pairce qu' il étaiit avocait.
Malis cette '<în<lît i<s reimplie, le

qui elle recouvre.
Jte cite aà l'appuii <le neiaié

tcitioîî la <lcisioni <le l'loi.juge
Maîthieut (laits la camuse de Bondy
re I1C«lois (5 Il. f'., p., 63)
Juge :-' 01i Il(, petit coîitraii-
droi'e1 ui.aio(!,t enîtend<u <'oililîme
témoin it dévoiler' les 'ollnuuii-
raitionîs àt lii faits liar son client
ou les auctes fiaita parl cet, avocat
polir -soni elieiît Cil dlehors dlu
dossier, si cette ouiînitn
eu.-(ces at"c se ratppo)rtenmt au
illanîlat donut il a éti- chairgé par
le client., et S'il est constant que
Sanis ce manudaît, lei coiuunica-
t-i<)is nîaiuraienît pas~ été faites il
Il'î1ocaît, et (lue ses Services
1u 'aur'aient pas éti requis pout'
les actes que l'oit veutprue.

l'mon. j lige aJt ( caiéaleileilît
<lécié (e p'vI<'iblott, 7 1,.

N., p. 317), que l'aîvocait d'une
colupaugynie ne peuit être tcenu <le
pr-oduiîre copie les lettrîes qutli i
a ad<ressécs àî cetteco ani
au su jet d'unî pro<<cès.

l~a distiîctiom enître l'aveu et
le conuseil est dbnc futile, et le
prmivié lge les Couvr'e ég'alen t
tous <deux. D)u r'este, commulle
je l'ai démuonmtré plus haut pair
tilti exemiple, l'oit ne petit livuil-
0rîuer l'un sans latîsser Connmatre
l 'autreC.

Qutant. -à saivoir si l'abbé> GuIl
étatit Cil consciene <le lie pas
î'eî<poidre, il est filcile <le l'êta-
blir

l0. Par' soit Seruenit <le té-
inoin

Zo. En consuiltanit les aunto-
r'ités très logiques et les ordres
reçus <le i;es évêques et <le ceux
qumi Olmt le pouvoir <le lui inîipo-
-ser (les bopis. L'un (les points,
juigs s li, ce!lZtbre caîuse du
Qanadalc lecille (6 R. J. 9, S.
432), aîutorise cette dèdlution

30. Il doit être assimilé, sur
ce point, ait fonctionnmaire dl'état,

qlui al le droit de décider lui-
même si une déclaration est ou
nion d'intérêt public. (Gayy vs.
Jlaýquire; 13 L,. C. 1., Ç. R, p>

M. Langelier, danus son ou-
v'rage sur la preuve (Nos 822-
841I discute très bien le privi-
lège <le l'avocat et soni étendune,
et met le prêtre et le notaire
sut le nmêmne pied qîte l'avocat,
comme il autorise formellement
le texte <le l'article 275.

La question de savoir si le
p-teétait conîsulté comme

pr'être, doit être pour les mêmes
raisons, laissée à sa seule appré-
cjatio)n et conscienîce. Sanis
doute cette latitudle peut offrir
des- iiieonv'enietits, itais ces in-
convé'nie'nts lie sont r'ien, a coni-
parer ;à ceux qlui se produiraient
si le juge substituait soit opi-
ilionl, basée sur les bribes de
faits e't dles suppositioins, à lit
<-on)1S<'memmci(e dlu prêtre. Dut reste,
il serai t suprêmiement injuste
-le refuser au prêtre, qui est ria-
renient intéressé ulans l'issue'
<'unt procès, le dr'oit (le juger
cette question, quîand le fîe
tioliunai re public, qlui, liii, a bienu
souvent tout intérêt -à dessiuIu-
îcer des faits ou it les couvrir
dl'unt voile, est laissé paîrfatite-
mnt mnaître (le dire Si tel fuît
est ou imon d'ordlre public.

-le crois dloue, (lu résumé,
<Ille l'ob.jeý-ti4on à lat question
incriminée auri'at dit être mnain-
tenue, malgré tout le respettque
Je dlois à -la jurispîrudenîce <le
ilos *ours,. Il nie Ie reste plus
f1'*u' , cmaîîlzLder pardon à aies
lecteurs dle lat hardiesse dont
'ai f-ait preuve eil traitant Cette

question et de (msiisîc le
la sonmme <le trav'ail que j'ai pu
y app)orter. .Je tâucheiai <l'y re-

E. S.

'Si Vis Paceffl Para Belluin
(NICîII A L-'ASTftONO.%IIFI

Les temps sont à la guerre,
c. est évident.E line ne -se passe
pas unte jorîléec (lue 'Iu-ia

bella "l ne retenmtisse à nos
oreilles. Une fois par' jour, au,1
moins, régulèremenut, le flot <le
l'océan a porte sur nos bords la
Clameur loinutaine, matis ds
tilicte, dles bruits <le gu1erre <le
làt-bas. Ce "' long fracas ", (lue
font cili s'agitanlt les états euro-
peens al grandhi jusqu'a devenir
une obsessionî fatigante, niais
qu'test-ce qIle tout cela ? Nous
sommes mienacéds d'un i cata-
clysine bien autrement épou-
vantable, d'un coup qui, à li
seul, dépassera de beaucGup,
fera palir tous les coups, mêmie
garands, passés, présents et fil-
turs. Que dlis-je ? les coups
futurs ! mais ce seia là l'unîique,
le seul, le vrai coup par excel-
lence. Voici lat chose

Il y a du mystère dans la
voûte des cieux de ce temps-ci.
Certains se sont aperçýus que
depuis quelque temips, il y avait
dlu louche dans les allées et ve
unes <le quelques-uns de ces
corps célestes qui sur nos têtes,
pr'omettent les splendeurs <le la
créaition. On) i d'abord "oulu
tenir lat chose secrète, mlatis iml-
possible ça e. e vo ait et il i
bientôt faîllu se ren-dre à l'éývi-
dence par trop dé~plorable qu'une
comèête allait fondre sur nous.
Le Professeur américain (Pl i
l'avait dlécoulvertc 15'est c,.olîtelité.
(ces gens-làt nous& env'erront adl
patres sans Surveiller) <le crier
grare 1 Eist-ce aissez stupide, je
vou-S îe demande. l'a belle
précauitionî Vraiienient (lue <le
s'égrosiller <levant ue pareille
a<ri'essiom M \ais c'e.st ie dét'iCiî-
nile, nmorbleu, qu'il faut :4?s
la cribler, l'anéantir . la éur
en poussière, bonne à. taire <les
nébuleuses aivant qu'elle nous
.uar"le dessus. Autrement, vaiut
to>ut aulssi bien, (lire adieu il lat
plani ète.

Voici doit(. la seule attitude î< t
prndr*e ; se détcnidre, et p<aurl
Se défendre .attaquer. Laîrtitil-
lerie modlerne, que diable, valuit
quîelque chose Oit nie 'aîit iin
C3'est Foccasion on j1anuais, do'
Imettre ail, pei'esnche<îe
On dléterminera <loe <aL s 1<
l'endroit (lii choc :1 etCI.il-
droit, il fauît établir une batterie
forid<able, aulx pièces iiî
tes41ties, calibr'e Colunubiaîdl il, la
.Jules Vcrne :quelque chos0.e qile
lat terre nl'it îas, cnrore vu. CI
qjui fera <le cet enidroit <le notre'
mondle une espè<ce d, i' liorr'-ctlm

dî-î e vl~ant laquîelle il lui>t-
dra que lhassaillantu soit luî'-il
l)tatve po<ur ne piis reculer.

S'il mue recule pas, ce qui est
possible, misiaLiS 1> <ol<alu la
l>lattei'ie (lue je nî'ai pas voilui
déocrire par le menti pouîr î<et'-
fraîver persoîile.. inais <lott le
terrifiant tîspecet ferai p.elir li'îît
le inon<leI, li batterie Seral 'lr's-
Sée, les pièces poinitéesr sur l'eli-
licînii. Et lorsque le bolide sia
àt portée, àt tit Signmal <1lle li
sonmne nie verra, mais donut l'ati-
groissant pu'essentimnîît feira pal-
luitel' touts les cSeurs, cil Pleinu
corps et avec toute l'inutensité
destructive <le pièces chaîrgé1'es
jusqu'à lat guctîle, lat comète ic-
cevria juîste punitioni, iîîîc <le ces
inénarrables volées (lc nmitraille
dont aucuns 'faits mnilitaiies
n'onit conserv'é le souv'enirpoi
l'excellente raison qu'on n'eu
vit. jamîais de paireille.

Et alors, de deuxcloeaîc
ou bienî sous cette épouvaîntable
p-rZle la comète S'émiettera C
tombera dans l'espace, poussière
d'une extrême ténuité dont le
sort s'unira, ît celui dle quelque,
néb)uleux. Ott bien, il restera
encore assez d'élan à lu comète
défrisée pouri arriver j usqu'à
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nous, mais si déchiquetée sera clavez les pièce-s, débottez-vous.
.Qa) masse, si torturée et percée Au moment ou j'achève ces li-
sera-t-elle, que pareille à mie guez-,.i'apprends de ceux qui font
boule de neige à demi fondune, profession dle regarder dans les
elle s'abattra ci' s'aplatissant Lt cieux que l'astre errant effrayé
l'endroit même ou se dressaient de la clameur belliqueuse qui
nos batteries. Et les arrièrc- montait vers eux à ].telement
neveux des enfants d'aujour- renoncé l l'assaut qu'il méditait
dJ'lîui qui, clans des Siècles met- si trititretisemleîît. Il a, 'eýst lc
tront Îà) découvert une deuxiième cas dle le dlire, fil(' pîar la tail-
colition d'Hlerculanumn et Poml- gente.

pé,se diront euCi otemiplanlt Dites crr que le. proverbes sont rneteurà.
les pièces d'artillerie d'une Si VIS~ i'acvîu. tara boilum."
époque qui fut lat nôtre: "coin- C. J. 0.
bient grands furent nos aticlix ?"-

"Si vis i'aoem part belluinl."

uin amni que Piréoccuipe le sort Uosumtî s
(le l'humanité, un pbiiliîtllropew: l'a raisont vaineniit voudrait
Ile .stiŽtOèeu iîi tre cîjir.ili do; nota mlter,îrre

Dc Le earnavali ce flâme temps aibataille. D'après lui, rien de doux.
plus facile que nie faire virer la; e m.iomenits 'luseu ose à
comète (le ixolîl. (,l lui ilIonl- 1 %lit leg miieux employés le

gean t uîî coup dle piedl, Pa'ois
exemple, tl'iinlmorte où cl-tii - Ce pauvre mardi Gras, il vient do
leurs. \r-0 t15 allezir. Vt';1i~ cest i rlasr; priez pour11 ltii. Il est donct
facile,.inva que nous soin mAs en care.

Notre lîlaîlète il*;a évildeii- Mo. A h I ea ne m*enpèchertoia pets du
iiiiitxisei<;liilt~. uienî'p:trlor dn eî- défunt ; liii si I1dm*ment as ëiý iestiée àIlleI ent s joyeux debol) vivanti.

une exse1oCli Lnoriginie'. du carmnval comme
ressort cIîeîîît(le lat foi-Ille toutes celles des vieilles coutumes

so. l'ort obscurtes. Cepîendanît iiul ntdie plu.'iîeurs (le ses parties et ,ailt êtr-e tuxé de témérité pour
Par'ticutlièreent (le celle (le lUoir prétendu que le carnaval tro-
Peinsule italiquîe quni a tl'ecte la dernte n'est qu'un r-eliquaît, qîî'iîîî
fori-e iluiite %veri1l lile boitte, écho des stinl',des bacchanale.-

reiis'neiît t des lupereales d'autroetoii.
<lestinée ~ C ol.usî Ceit parî do telles rêes que les

l'uiq<ue muais F'aiî'iiîlable Pied Grecs hoiîoî-alent lu dieu Pztn, lei
du eotitinc'îit eito.éi. Or Plom:uîîs Baceliqi- et Satuirne, le>

>i'II.le pied al é1té donnîué à Gatulois le S'> ci
l'hîommîe potur f'rapper' liîu gé- Les hiîérog~lyphes d'Egv1>te té:îiiîi-

iiéraleneîit ~glelît cneoî'e doit réjouisances en
I ailieni>tj ~> lei ýeîî1 le- *lbonneur dii bjei' Apis l'et; cérë5-

Vant~ ~ ~ ~ i'îîl lui, I)tiiitll od amonies; et les; jeux ilîîstitués. ecz le
le oliîtiipi; t'li cil al eté- do pleuple Hlébreux et connus :ous le

'cil serviratit-il V1l<w nom de Fètes dit Pliurim, pour per
ti- leslIi p6tuci' la mémoire de la lbute d 'A-
'rai er le' pot lel-mtiîil t'tli2 mari, ne sonit autre chose qu'un CaRI-

'-oua(-te qui le tatlonneî dle tr'opj l'val.
près? Lidenit(ý et. fappnte I»e lao-vcnl Ago :i eu ma Fètu des
lît's ?L'ieiîitéest 't'îpptiie, ous et des limb&'iles.

atiU on lie sV tiromlpe Pa". DOe nos jours le carnaval polir
Jen cil hi u' t va 'O)er avoir chialgé de co-stumeu et dlu mode

l'inertie dle a-0 e. slsdueî'iî~eî 'nsb'ee~mi
ý1IlZVlsë epui logteps.tant il est vra:i que l'homme se déta

<le ii i~,lide difficilement des Ub.ages d'anita.n

Voyous I l'it iiiî"'îtIiiiîîjilii- fait rép)rouver il y renît pal'- tit
dlei-le Pourtai-el si0 ieu*tî chernint.analoglu au primitif. l)'aln-
matis q1u'elle., s'îige donc aulx cuns ont-voulintroivor dans lo>ara-
forces qriîî.is'ue i e ' wades ;mais il f'uti avouer' que
.ses tii a.-,: le globe quii îîotîs c'est alîci- liti peu, loîin dias le pays

Pol-Le.~ ~ ~ Q)Cle doi c des iniventionis.
de iq'i en Soit, On nou U[ler

force et d'éîcr-gimu 11%1i, cOllîstitue Lucif'er cii ser'pent qui vient tenter'
le celitre aî'<lilt. de(' lat terre, la mère du genr'e hutmain avec celle
Quelle bîouilloirec tmite pîrête de no, mnasqueîs modernes qui jouent

'lue nore gloe il iîs,- a leiîco.c la paie idu di:îtble. Les rôlesaill nore lob ' i IIy ; (jt arestent les mêmes ; les acteurs boules,
mlettre uin couv'ercle àt lîî<-éat et changent.
Lutiliser le feu cen traie:viL Le tenîp consacré ait carnaval a

déjà it(e l a N'alpeur i il gogo. varié avec les âges. Citez nous il
nsuit an 1 1 commence à l'Epiphanio et se teo'.

Ensuite au moyn mi u e -a le lei'ci'di; des Cendr'cs.
bielle articutlée dont le modèle 1 megAt prlopos de mercredi des cerîdruî
n'est pas encore trouvé, mais d'un tra:it il me souvient: Un arn-.
que qutelque fil, Yluilkee salira lîassadeui' Turc, à Patris, de retout'
bien notus découv rit', qui nouupres; dî î'oi son maîtr'e, ltîi racola-

empchede comn~îîi~ur l ait qu'à Cmn'tuLinS jours dc 'ngd

mouv'ement Lt l'extrémité (le la 1, Mais, aîjoutait il, un peu de cendre>
hotte ? puis v'lnatîi i,-q'nlu dp s url le fr'ont len,

la omèe ! rend bientôt toute leur' lucidité d'es
ment, tapons dants lcoèe prit." Le mot Cal-naval par-ait être.

Dix conttre nue qîu'elle tic S'y dérivé de caro, mot latin qui Eignifia:
frottera plus !chaire et de avaler, expl'estion ra n-

Non, tant 'd'appêts so) it _ st- aise dans le bon, de faire diâparttre.
carnaval s'appliquant surtout au jolie

p)erflutis. Peuples de la terre, qui précède le mercredi des cendres'
remettez l'épée att fourreau, ett- ser-ait alors le jour' ou l'on enlève lci

Et s'av.slç.llt tent îwteliu.
Calaqisi'-it à la L-enebit'
<lirit sel, tiras p.our le ciienit.
Tout counclue l'iut à M'cargue.rite.

Elle lit bieni quelque' f4çu,
Car c'elait lu 1,e roànîacý.îue
7.lii il était -si b.on garçon,.
Si jo)li, ni clievalerî'aque,

Qui'elle sceeina l'ourre à a filn.

Out is pas teur cela de glace.

les v-oilà biras desus ilesu.es,
i'oëtiaut à faire enivie,
l'cxuisi,, liii, Fa-'s yeux les pilus doiix,
Elle, de la claquetteraî.

or s''us savez la suite,
Lae loiidomatili le jeunîe étudliantl,

s'est renîdu au Coaris k finit lieuies.....
(ou il a eu g:trdo de pîrendrie aulcune
ilote, ça vat salis dlir-e) et dix hieures.
solennelles a teptlis le chemin dtu bu'-
reati.

Le patronu qui tî'attteiidait que l'ar'-
rivé 'le holà clerc sort pour- aIlter- pliai-
der'.

Resté Seul le jelilte homme allaume
ma c'igar-ette, et danrs lots blancis Ilocmns
de fumée quii s"élèvenît on tourîbillonî
lint, les lieri'ites de lat veille re
vie'îueut daie'u dovatît lui, et illumii
naes- le fonid t-curde son) étude.

Il liii ;ari-iie même de s'î'eidorlmii'
et de rêver' laes Yeutx l'u-int's , Ce qui
est plus ga-e.

Et pendant qne le pauvre peine
ainisi, les ilemoistolles î.pobegit ...... On
dira après cel:%que nions sommeOs Plus
chanceux que les dc'înoiselles ......
alI Ions donc ......

.Tout ce que je vient§ de raconter'
c'est tièî pocétique ; car- vous avez du
vous apercevoir que l'imaginatien y
fut pourt beaucoup .......

Ce qui est pluis pr'osaïque, ce sont
les excursions que j'ai faites hors de
la ville par des f'roidsc de loup - 8 et
32 Farcilbeit au-dessous- de zero.
quoi I Avez-vous jamais essay6 une

-pr-omenade 'à pieds mur' le fleuve en
hiver'; au milieu de lai nuit.

La bilie y est très u'a-fr-aîch iman te;
assez pour congeler les ot-eilles...

La tr'aversée entre Mlontréal et
Lonueuil ne peut cependant que

drosser à. M. P. H. Forbes, et
exiger dos reçus portant sa si-
gnature.

Boîte 2187, B. P.

'h'.1 ~.Ii l'e a . 1. MA ai , 05 -aà "H77.

Oussoil & Lecuc
31qr)clîîîns dle 'Tbacs

EN GROS ET EN DÉTAIL

26 Rue St-Latiireit, M NR~

Téléphona 71283

:160-ltUl E'KA I N' - I ) 1.,N PS-36ui
Cotai de la rue Ontario

'Ilîlla' CarteQ ll îd.'ul itiaI ii, 4s' leur- ,îsî,-î.
l"fue t craus tic Mitc i u ce t lu. lji,,-,l de.

i e t s.

90i. . a. 97.- 1 S',ltQI' Xf eN

St 1011 'IrlEIIl (la5 E .121
AtUENT A RT .

GENEBEUX, GALARNEAI et 01E

-ET MERCERIES-

fllu 'l'éli'ii1.onc46121.
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ARMAND DOIN, Maîufdcturiar el lMOIIIIlîln
ltciparcitlons de Chapeastts et F"ourrures

1581 Notre-Dame. sii à-vil e k1alcîsde Jîustie

viandes. (Caro chair et avaler, enle' conistituer' uts excellent appéritif sur-
ver.) ,toutt à tris heur'es avant le déjeuner.

Adieu, pàte et scions ~ Un voyage que je vous conîseille
Dans ces jouirs abstjueuoe 'encore c'est celui de Notre-Damne de
Ce n'est bêl&4s i u de plaissus I Grâce. Quand arrivé s.n terminuîs du
Qu'on de nourrit eu irae. Itr-amway vous ne pouvez vouse pro-

Voilà ce qu'en disent les poèles, eulret' ne voiture, ce qu'il y a de
les étymologistes ei l'histoire, mieux a fair'e c'est de tirer ses grègues

En ce bas moiîde, il lue faut pa et gaguevr enî haut ; ave lit grande lune
étre trop exigeant ; et m'eRt. svis que sur la lOte qui semble voils r'egardler
di l'ni, attendc le bonheumr polir r-ire; 1et sourire bêteanien. deux pieds dit
On1 pour'it bien mour'ir sans avirneige sur lit voie la plus cet ve,îable.
soui...... Quant à lat température, aifroid de

Partant de ce pr'incipes je me sele Polo Nord capatble île solidifier' le
amusé; je n'ai fii la iuette à atucun Imeî'cure.
plaisir. si petit qu'il fut. J'avais on A u reste la dieitanîie n'est pas con-
perspective mes livres de droits et sidérable et ap)rès avoir touché le but
mes codes, danîs lesquels je biais main. du voyage on est uîmplemeuot dédom-
tenanît btoa plongé, et je pnn'iî: inagé des nulle et unîe petites tracas-

Sur~soio l'deont~s on a plit souffrit' on route
Surl'vir, nse uvi s' fe riu Ah 1 1ueouv'aii mentioniaier des

11 nous faudra, travailler demainî. jIe mne titis, Cl git pour-iait déplair'e
à Aniniuieet k iethaldte bon cousin

Depuis lou it du mois de janvier 'qui est malin; puis E varisto donc....
1S96 (date méinorable pour moi, ce miais.,

jour--là j'ai fait )lon début) je lie Se Prata bibcrîut...
sunis jomitait enîtué tard lu soir daiîsi là'aiosnn " colmme disait
lles péniates et pour cauuse ....... . j'y mon ailcitami prtofoeurtî car- je vois que
suit, tuijour's par-venlu foi t à bonne ç atîlle'kl éiac

heumele maimu..l'an-aisbieni voult parlet' <ltu carêmei
Je vienîs dl'écr'ire débutt que de eue. mais, je me sel as Ilissié cîtr-:inei' trop

ses conteinues danîs ce petit dissyllabe. iloin parI fion sujet. Attendons ail
Voyez et adolecent au carerî dle prochai tiano. -Sales doute vousb)raise, fra:is et disnc sous ses beaux avez r e ectéc-taosvu

vitmetls oir d'éène- i a li-lirez celui à v'enir par' e-prit de Mo"-
dossé soin habit notifia quelue <le nierai tilcîtioîli. Aiii j'aurai atinit ilon

à-s galîts blîttues ete ...... c'est but ce sora ail véritable sujet dle
le débtaît.

\'oiei coin tent le i-este se trlolive' cutréiee IEL
raconité danes uit plusit poème donît. MIELO
l'auutourt m'est inconu ....

Au milieu dia fu'ouf'oi moyeux tcs A l'avenir toute personnae, an
toilettes, Ru)dollîhe... l-ei'otrc %flle
X... toncour on abonné, devra s'a-
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ETUBES MORALES
L'AUTORITE

On oppose souvent l'une àî l'antre,
lAutorité et la Liberté,' comnie si

c'étaient deux ennemies se soIt
deux arnI4 ait coi fal , deux.!
amies in6ép.tralel-. L'autorilé est
toujoursi précaire. dans un Ett (les-
potîque, et lat liberté toiJiours impos-
sable danîs n) Etit où l:diita
tien est r-elât-lidu et les4 lois iltappli.
quées.

Il est bien vra:i tîî'o la réglementa-
tion à outrance serait un attCltt
contre la lileorté; mais elle tserait
tout ais moins %ane gènie peut- l'auto.
grilé, et lui deviendruit r:îpidemeî.st
une cause de ruine. L'attorité sans
la liberté, et la liber-té sages l'autorité
sont deux conaceptions égalemelnt
fausses, et dont lit légalisation et à
jamais impossibl.

Ceux qui se donnment pour lâche d-»
combattre l'autorité tte oient serrir
la liberté en abais"iaut le pouvoir
oublient que le grand, le vrai enne-
mi do la libvrté est le peuple houve
grain cu perisonne, quand il se mêle,
directemenît ou inîdirectement, de
gouverner.

Vous entendez les grattais plîiloso-
phie. du la Commune demander que

le peuple règte ut gouverne. Vous
les entendez bills cesse Crier: cou
verinment d'opinionî 1 Gouvernecmenît
d*opitîioit ! C'e.t à-'lire : Gouiver'ne-
meit du peupil Gouvernement fi
peuple! Il semble que fii l'pUnI)I9n
gouverne. il gt' magique plus rien -à
la liber-té, qni:ttd mêmeo elle ouve-
fieraiît dosIK)titlijueioîa. (Cýe- pr4ci-
ment le contraire qui est le vrai. Oit
n'est librîe qu'à cndiiion de pouvoir
résister à l'opiînion.

L*opiiomi publique e-t essentielle.
ment Mobile et variable. Il y' a celle
(lu Café <lu Commerce, qui s'impose
aux députés ; celle du Grand-Hôètel
règle 1CR ;griefs dît jury. Les légiti
mtastes ont leur oracle 'à l'lôtel de
France. Un meune parti politique a,
comme di.-ait Ferry, des opinîions
ouccesives. Ce qu'il veut aujour.
d'huit il lie le voudr p-a s demaîin. Le
préfet, quligand un questioni be pré-
seute à bon examen, nie cîmelie p,
ce qui est juste oîî prîofitab~le at dé.
parlement, maïs. Co qui ebt approuvé
Par la 'major'ité. SOn) art Conisiste
deviner quelle est l'opinuionî dotai
aite. C'est- aile qualité qui

ble de très prè*<s :1 aelI. du jonelîl
Toits ceux qîti, en France, ont utat
position officielle, 1soit qu'ils la tien
nent de l'élection ou de l'ainistî-
tGoal, sont occupés à suivre 1')l"iîon
les élus. parce qu'ils uti dépeuden
diî-ectemeîît, et les fonctionnaires
pia-ce qu'ils eut dépendent par neco
chant. J'ai bienî peur que le jury lui
même n'acquitte ou nie eondamno
parce quo le vent souille de ce côté là
Il vous couda mue aujourd huî et vou
aurait acquitté demainu. C'est un
fluctuation rerpiétuelle do lit repre
.sentation, de 1 administration de 1.
justice.

hlais, dit-on, il y -a des lois. San
doute. Par maibour, l'opinion n'es
pas aujourd'hui en train de les ap
pliquer. lUn autre jour, elle ira choi
cher' quelque part une arme rouillé
et démodéea à laquelle personne ri
pensait plus, et elle en fera tout
coup un usage terrible.

Les ordres les plus contradictoire
partent du fond des départements..

-Votez bleu, ou vous ne serez Pa
rigélu.

-Vous avez voté bleu ? Votr
affaire est claire. C'est blanc qu'
fallait voter.

--Quoi 1 ne m'avez-vous pas*
Vous-nmême, ici, tantôt, ordonné

-Je l'ai fait. C'était à vous, Che

monsieur, de comprendre qqe j'étais: auxiliair'es sont comme loi. Tous et s
suir le point de changer d'avris. 'à la mnerci d'un Caprice de leur- chefl oi s a t

b't l'oî ne se bornue pas à for'er la qui est à Ila merci d'un caprice des

Oit tes envoie en ambassade dans lot; gu.îtte plar celte fantasquîe et redou -____

1 bureaux puri gouverner à lat place itable maîtresse qui s'appîelle l'opinaion
du gouvernemoent publique. Il n'y a. dans ce peule Nous supprimons Plusieurs

-Voils ir'cz, et vous demanderez de go"ctioînaiî'es que les juge' qui Départemnents «et pour eni
cette p)lace pour moi. Vous de-ina soient itiamnovibles. Ils lu sont. Un
'tenrez lce'liuugeient de ntotre préfetj juîge de quatrième clase est stir de faire une liquidation rapide
Si le mîinistr-e hésite, vouts l'iîîterpel 1m._ ter donts et bourgade avec trois nollsaon fitdsrd -

lorez. mille frances dl'appointtemlenlts jusqu' ion de -vn atde é-
lot-z. a n bit î otl'âge de lat retraite-, 1etv tot i onsid prix considérables.

Le itttti'tie ~--qu'il tic s,îrsionie PaIs d'épur-ationî.
et qui et, :uu itntd, le véritable au- je m'incliite prtofondément cdevanit
tout- de la inesut'C, lîé,.ite eii effet1 ; Cett.e inamovibilité, et je me permets TW ES TDRP
mats il compte les voix, et* déet,,,d cîieqep unî jtuge fer'a, TW ES TDRP
vi alt qu'il s,-ra cii minor'ité 8'ii pet-'l roi vare qu l :iirLtfi

sisue,~ i ehtdeîmne ' *s îpot tic pas ôtio r-évoqué, s'il avait IkxîistcPta<e40 '50,6<
Vusoappelez, cela Un ministre ? eté r-évoc;able. ,'t 70 pour -- tt

Ha bit dl luilifitr, filiae de laqiie. Aitiisi le. pel-vices, puublis bolut diri.
Dij eliviîle l'diî.uaiî is 1 atgé-s ail ias;a-d et les lois >09tt Oui- l'ÀLZUu VAtI.l1t
dernier eniictionnraii-e, tout le mndite blie-, rcessuscitées ou interp-étées epu 2c 11 ou 2'aest à geulx lefraît, l'opinion, quit siivatîts les intérêîsdes puissatîts et l. oi 2 gO-îîî :,
victiad'o lie salit où. Que pat-lez le. flucetuationîs de la fouale. Il îî'y a Mc, - 35e' 6ti. 40c
volts, chez un tel peuill. île droit (fontc pas de lois. Il n'y a pas de lois,; 1.0 501- I '' ?tîet d u libet tà ? 1l ît'y a pas d e d roit1, dette il n'y a pats d'autorité. Il tîy a'
pot-tqn'il n 'y a1 ni îl aittreutIli ni loi. ni gato-i té,1 doitc il ît'y aî pas 1-50 ' 75q. I.75 O
juge ; 9-t1 il "î'y a p-uS dle lill'erté, Puis- -le liba-i-lé, elle le drioit de l'inîdividiu 11 ' .00 l 401.2
qu'il n'y a prs dl'autorité. n'e-tL ni défliti, iii garanti.

Qu'est en qlie lat e'iviliq.atioa ? Unie Quatnd it) dépe-nd do la justice et 3. 5 1.35 U.75 1.5 0
bonnue règle bient appliquée. 1,a vôtre (le la r-aisoni, oui et un Peuple parintai -a il pour- 2.00
aic petit êtr'e bonnte, à la fauçon dontt le. pîeuples. La dilormaie tienît
elle est falit.; et elle ne petit tro - comtpte de vos r-ésoluttions 1parce I
:appliquée, puisque' tout lu montde qu'elles saint r-ais.onniées, prévues et
gouver-ne. Car' vous n'igntorez pli- durables,. Matis on île traite pas avue MREI ORHM E
qu'il n'y a titille di ii'ietice ent'e lin le hiasard-i. u1 nie s'aîllie Pais -1 titien MECREPORHM E
pay ouù tout le mtonde g(luuelntîe et plu0 qui tic sait pas itujoui'd'llui Cel - -
fin pays Ci't personnte ito g-stivertgie. quî'il sera demaitn. 1Coi-ps et Cale'çons ia baille lainte

Comtinenut réf'ormer ColaI ? D'fino Hiâtez voius d'organîiser fu>temeîît aer5cplr3c
1içî -rs iPle. Ce pays qui mi l'îîuîoîité, mi vousa toiez à j.-îii- de litVaeî Spor3-

Itioqu e II *foi',-e qlui Il 'est pas î'ou liberté. Corps et Caleçonts eii laine ëcossaiset
obéit tiÔ. bienu à lu1 ittreu résolu10eît JeI.Es S131o". Vlt '8eîoit
î1pli se fatit senîtir. Il saillira à tic l'ou Coi-osi 8.t) Cpourtî rou eifat

l'aix miniîstr-es. qui scrntt gtîis, de Cop t rae.-cli.por ekiii,' îî
cSuriî, dIL vouloir. être minli-tics.. 1l tg A R C A N D F R ER E S(,10,It

îî--i- ii-t pal; la Chanmbt-e; ils- Cheise lnce poi hmeIi sttittet ils neo voudra--ient; il MAtCtt nlE\t1Sx. -' ~ -sh tt u~l~~ .îîn

li. gîide-oli.t seulcm'-ttt, eu liai ;is 1. *iýt-1axifýi
let î- mtétier- dle mit e Ils nutic 1 Chaussetltes talit- ;oui tr tie
mgett -otît pîa q îî'IClte se :Iiàlo à l 'ail poi~îlvet use , r te i-,,,ia.t,, ,iî-. titata vdi eu *21h:' i pou r 15V
mrirgi.ti-ation. Due quel droit le feî-.it- -- ______- __________________- Chaussýettes flale VOMr Iltouittte.
clt i Elloes et in-uleable d*adnittIl-- -E ieMr 'AIVlett-:u pit-2-
ta er; elle uta Iii la colle ,éteîtîe, Ili les HO E QIND A . a e ri i mI.ipour'23v
nmoy'ens, n~i la mission. Dèi qii'el le k',l We -t- ii i-'te ,ill, ..î d'a Iclîi sset tés me rii(, poit hometisit.
piuid l'adminîistrautiont - sa elut-e lIt'ij.,se ..iev vualett- 25e, polit- 15.-

elle empêche les mitnistres d'alîi.i 58 et 60, PLACE JACQUES-CARTIER Valeur l(Ic. potir 23e.

de Crauinivie un coup d'Etat, ou qu-ando..'t ,AJ-t.t1-

unîe injustice éclatanîte a été comise
les députés, après mût- examen et

-après avoir- élmui,é toua les at"lyen- U D hI
Ila iuo citin c'to1 t qutta, io- H IAULT SMITH!PANTALONS POUR GARÇONS
a l tin Matitsi pc'-et fle quetion I

-lotion lue cela. tC'est uite t'espumnsa. ~ icir'--ui EPtt!-~ l- n u bî
-bilité éttoninte polit- les ilite'îateaturs. be-laibpu

0Cest uîîe taise un, demeure <lit pou lui lu s il «> gaF" 9rçoItas, aux bias rix les
tvoir et du pays. Que cula ar-ive ue - pltus intcr'oyabtes (l -t:>.- et de '25C

fois dallats f îîî'î isilature, 'ettout - ra-
ce que l'on peut sutppot-ter, st Oit
tieîtt à la dignîité et à la durée. d u DINS~~T RUIlM ENTS COTONS ETTOILESrégime constitutiontiol. Le simple Imv mu E

'Chtangemnt d'un préfet est uit gros______
Sévéntement. L,'intabilité diî fonctionî

e naire a pont' conséquence immédiate Sevete en C aotor e'~
l'inisigifiance de la fonction. Lm 1687 rue ±NLore-jaîie Servette 5c Coton2c

aadminîistr-ateurs toujours menacés
décident en faveur du plus fort; tou- MONTREAL. Serviettes damassées et bordées,

s jours changése, ils n'ont ni le temps -- extra larges .. .......... potur lot;
t d'étudier les quesations, ni celui de
iconnaître les hommes. Toute péti VOILA LA SANTÉ Serviettes Iloney-Comib 2

liotn qu'en leur adt-osse contient une Valeur Ise pour 12
e menace. ls neesavent pas S'ils eltElîu'Hl dfiede Mall rwpîpae Toile à Serviettes .... seuîlenut !4c
o entouirée de solliciteurs ou de maîtres. Rendue assimilabte par ta Pancréatuo. .... adz

à ~Cette Emiaieao 'aspect d'uncr-ine Serviettes de Table ladz47
à NOR), voyez-vous, Ce n'e«t pas le blanche et esagr-able au gût ...
rôle d'un homme d',Etat d'obéir soi-- Tonique Reconstituant, Astibacillaîre

5vilemnent. à l'opi nion Publique et de Grande emIcacitd dans- -

changer comme elle à tons les voeta Faibese du Sang, Rachtisme U~. ~ M L~ I
s du ciel. Que soi-a-t-il dans l'histoire, L Epatsa B A Z ARe - --

votre hommie d'Etat ? Une girouett. hi*O @htS scroflesAffecttonat chroatquemt
-Qu'esat-il dans la Chambre ? Un gref- de la Gorge et du Nez BO
ilfier, un serviteur-. Qu'est-il dans le aglîFR B E

pays ? Unt boue émissaire que lca Htauutement recotqtniiod5NVNT A
journaux accutent de toutes les infa- tiar la racums inu5dicale. ENOVETE POINU

mies et qti'ilt) flagellent tous les mia- ADELARI) SAVARD, Pharmacien StLueSe-ahrn
t..ns avec ses opinions do la veille. PitOPIIT

5
ttETÂlttanst-Ctern

r Ce qu'est le ministre, tous ses Coin des rues Rachel et St,-Denis. et St-Chs-Borromée.
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'omps Ont lait-sé des tLances ineffat.L'Indiffépentisme gables, et à Pei 1tis et ll;ml

Litté~raire au Canada ilîiu'de lEarudnitlo gnadéjà l Gloire
vienit à ioue, 1-Udliauco et br-illanîte

Il 0O%-t vc qui, p:rsi xe ai4 d 'rmitti
tionra te e pa se conéqunt-td Ntrepaisé, qui tltgranîd.Dot

funelcedétrit cezan plai tut pélige un1 avecnir plias; granîd elt iret,
co qui lott noblo, granîd et boa, e1t .1.o11s -vons lu d roi tdu nîous eoailjur

Nous voulons parler de 1'uifé - e îobe-e rms-s i ît
ronci Oen matière littéraire. fois, nious bavt).a rftr t i-jt

1 con- est comPlètomlenbt inuttile ici La numîtio do politiquer à toirt et à
do fairo, l'apologie (le la Littérature, j trves lu illlitit'105 goûit (lu pîeuplie,
d'on montrer les divines origines ettct iiloe mlol
la liaute inissiin, d'ci% :tite les d'ut tr-op granîd ilalimre du 10- jour-.
phbases 1remar9qîiab'es et d'en admire" iaîts (fo (.eux -îtiitoîit qui ile i-H
iosgloires Fi pures, mais od eutiisŽa clite. leuriis it o

pouvons cependant nous 4-remtlie cm. i'*l-ii qllu l'a-i--Iaai
do dire que la Littérature e-t letii. seule , le.-. di-cnsioaî îgema>l' (lui
roir qui réflèto leplus idé8 in e biaîi t roptI ( souivent entre le,-
actes bon.',ou mauvais do touteiba '1' 1i- e 4 paîix et de lita ui
tioti, et qua'ello lui est à ce titre 111 et le., 111:iidali' eIat nt iie
complémenatncesir.d i d'uoù tl'O~é.ql itt toujor (Io

Chaque peuple a mon histitie, et' î-îlîîe c ict , le: - e
os) se sert larii la raconter- d'uîî or- tiotIk. de hicssîsjé.stip lemnt
dire d'idées aimpr-iies avec lat-té , s si u nt puolitiq tic les., vitetel est lo rôle de l'himîoî-ion. Celi ejîu.nîu' ra:ui les. de X,1 lGîj
reçoit do la litétiiére le, moyenis tit, mal qu ai tou', se nibluta, lîrotil 4re
dont il aie sert pouta exitl ter les glîli; îl:ai -ir à li pîd te p'ar tinas ac ,la
res de sa, patrie, et. sous les yeux de jalousie tla-.-t ci ii(iliéit~il
oa bietîfiirire, il écrira des Z ge. que tins pruî' iceux qui, parmIui
immortelles et toutes brCillates li tints, S'élèvent :îîî le>-us dit comnîîî
l'amourt dit pays nainai. 1~ uJaii la seti -l,,- du enct- t ravail ; le

Souvent l' homme n beasoinî d'ép.ti) i. ,iiae :îtîglqo liançagis qlle 114)114i ar
citer ses tristesses et sets Cliagrilus, loa, e't p aiii'a:v lIraaisipi
son coetr est c tintim une o 1 u~qti de u ri i eet du Ita i tio qu î'uilo li-
trop remnplie, dé bot de. La poésio, .,ii- t-ei4 é l'ai itia, I ':ttltoutr effu-etie dut
tendant ses plainttes, volera vues liui, luxe. la lièt'î de î'îu, tels -onut les
le uouvii-i sdu soni mnîtteau t"ut Un il trit t les ~a sf-îî,î -de la p é
taint d'o,- et de pierr-es préciieicu., Ct i-Otite ép~oque.
lui fea boite une liqueura ve eilt t ICi voy:ant ce triste était decholsnes,
di vine qui répaînl-dratu tuît heui ti:vn-.aîî i. lu d i-oit de t 1rau i n

èAtre commise unts vie niouvelle, t'lie poutia-otte av-enîir? L'héni-timnei de,
ardeur jumqîa'aloi-e3 méconue. an lagloimus de niotre ja.

L'hkistoire et lit littéraitru li son t notre tii te le it, çz iut de vatla'u
que) deux partiew de cet eîaaembu 0itiues, toust totis oblige de i-:~-dé-
su bli .no qu'on appel le la Littétr ii e, uaitan lt cotr te Ilu itua tiona au.
et, cepenidant le-s miècles p t~" ott là n ielle et (le di3&nîîî-urî, pa:r die, îa'y. tus
pour- attester leur îîii>eane et leu- I ,inibiîeIs, ce coutî-î. daiiguri-ux qtui

houeri ré -a les, actiotis deS nou eiitraiiiei-îit iliaiiîlill etiiui l,'
pulibeit. I iannée cItez lem G;recs,. l'abtîme de la livatc. illt qtIeb ot'
Virgite cItez lci Ronlaita-, et 1itoïso les remèdes Tlniîe aux lettre:. et

chetz les Hlébreux s(lait lesi ti-ois lier. aux arts I encouriagemtenat niécesaire,
soiattfii-ations littérai res les, lus ip ar en ét.tbl i-st it (le grands Ci)tiCi>tir.

faites 'lu, l'anîutiqutité; toits i rois ontt lit tér:aires et e:tiijt- t (lit iéiii
parti à la naisaflie de leur naîtioni latas les laiuplsville:, des bibîlo
respective, et Ue mêmie ilOSie. tale tiIèqua.s puiquesja oùt le î'c .lai, troip

sue trotaveuit data', leut-s ouvrages, mal- acheiter des lier a s'îii:sttire et
gré loint ilill*ét dce de cultes. dét'i-Ilpur aiîichez lui l'ainoai dia

Ceci établi que la littérature estY-:i du Bois et du Beau.
nécoeaire à la formaatint et à leXi-- Nos Vo.lia., les Amnéric:aits. -stj
teîce dlu tte société et que cli:quo plus pltq. liste tntas ;tout uni
inadiv idut trouve eii elle lau lare et la dtimtaît à iii- iîdtIreut -à lent- a
».aix qui liai lntl.itll, conîcluions es, certce utî iuatêi êt iflajeii, ils hic
disatat que Ltite iit tu tl -. toiOtet- nég~ligenat pasm-u ii' les trav;ail\
la1 pi-tiqîte et les porèsde cet :mut de l'-p~iet étaîblissenît un cî«
divini (toit êtr-e i-reuer et brs.qîeîaee Ça et là (les; itîstitititni j'lui-

O1î le vice que nous avonts sigiaIé tii- do lève et il'aveiiir où lat lit téta8
au commenîcemenît dle cet ;article eau. tire et les beutx ailtsaltîoaîet
pêche parmai ?sous l'extoi'ioii de lat hibiJi-tloniîetît leuras ti é,aiîas itiesti un-1
Littér-ature et eattise :-u 11i-ogiè4 die bli à (etax qui les chertlct et let§
noetia itionialité- titi tor-t qlui dans apprîécient.
quelque aie- înntées J uviuîl ra irtrép-t- Danîîs dos vil les qîti comnptoiit totin
ruble. i-tt; upis cinîq à dix millesi liabitatt'.

Donc que ton.- ceuîx qîti hoseiii lat bliothèque publiquie exi.,te ut unit
i-emplis du feu de l'eiitbou-îîamnio et oriniair-emtent très fi-éqiactîtée ; c'est
qui r-enden t à ['Art titi culte J 'atî tai i q ne les A* mérica i ustomîîîe
ration livrent aille gue-t- aclainac à qu'une naîtion ne peut lirétetidie à
l'igliol-anee. deeiir granude si elle le tenad pas -,'

Il est temps, grayiýtaimcî enitp jitelligenice, les honieuris et le., lîî,aa-
que lions élevions la voix, et quec t aîage~ <jpli lui sont (lits.
nous diiiolis -1 la 'ulttud lP CutC 1 INotitîéai, une ville d'au mois
gaîrde, l'enntemi est !; ' t de 11 eu'c cent mille ùiaae, ne possômIduý
nurnit bien p)lus ditîgnq ux qiton ti uuesal ',itâ1opubliqianet

le ocoit, C'est le mat",sgoût, u'e.,t. ialîciîro se Bouitieatt-4ell aveu beaucoupttî
l'1amouar de l'or, (est l'in 1tempérauîce, de difficultés.

en un mot, Fiiàbtutisscemei.t absolu. L'Intitut I-laser esýt une iaî,ti ta
Nota 0 nation, liée.-souè% l'égide puis- tiot :tnglaui.,et C .'.t cnîiýitt!m muai t

saute de la [leoi, aî gr-andi avec unea de peaj <ilutilitC. :titx Catinictes fiaii
forceé étotnante et toute providen gais ; ceo ltces *lertie coin
tiollo; la croix que pl:mnia Jacques inclustisqur d la pisalala-
Cai-tier sut- la r-ive du gi-aud ileive a taîn de Niontîroal.
couvert du& l-o, ombro protcliico leis N'est-iec pas là tut signae évidenît du
premnieî-s éLihlisboent îles colonas, ntiirte i d itrét-enco pîîtr l'Art,?
et. le.seng.répatndu do tans courageux Certes la cré-ation, d".aiîe biblio
miséiontiaires a arenadu l-inte cette thèêque publique exiger-ait do granttds
terre à laquelle lions avons vouté un szscrifices, gtai-ý quanîd l'intérôt gêné
amour éterniel. rial le commande, hiénite, ionti-noue ?

Nos premiets pas dans li voie du Est-ce quo Montr-éal, qui possède

nenr, (-.ir le s'ai 0t t-ache, et ciltai
quielque 1îeli, il produltirait liIi' flia

tnui-teilleix. Iii-atltl.

QUERY FRERES
Photograpes attitrés du Clergé

Pentdant 14 ans chez Nolmaut & Fils

t t-. all ais téî-î-i-el

Chaussures sur Commande

Fantaisie pour Dames et Messieurs
16S, RUE ST-LAUSENT.

PIANOS,ORGUES et MACHINES s COUDRE

J. A. A. AVOTTE
HOTEL DES ETUDIANTS

1744o, rue Ste-Cathlerilie
Vins et Ciqueurs de Preieîr Choix.

Cigares des meilleures marques.a

L. H. COULET
FLEURLISTE

t(,,rîa oc-.i i. ii-- at ' oi.tr- i.n, --
t- a ,-, ,a-

Teilltono BOU 6931
f~itli. a il, îa-- l!1-.a-c-v i i.1 1- art-r

REDUCTION SPECIALE
Sur le ~I)jix les Mdcn, as

*I Iitt tîteta t s de Chiruitrg ie,
etc., à MM. les Ettudiaîls

A la Pharmacie Brault,
Il') foW~l.iiin de la rue le-bue

Tetphauae 6122 SONNETTE DE NUIT.

N. LÉVEILLE
MARCHAND-TAILLEUR

13K~, rua St-Laurent
i.ix piiau polir le-' EtuîdLlats.

i~Ecailles. on Soulte, et.

Prix SPetl peuar tes Etiadlanis.

We'.AMOUREUX

CHAIS SURIES
0Iaru-- uIt, prt.t4é et rilpartîos

1599, Rue Ste-CAVýRINE

Restaurant Commei'ial -
1012, RUE NOTRE-DiME

THIÈ'O. LA a, 1'OT, Prop.

A. DAOUST. Restaurateur

1761-1763. STE-CATHERINE

Cabinptl! particulIers. Vins die choix

AUX ETUBIANTS
POURt LES FETES. _

;rail c-hoix de CJ
I'i'fls, l(;Auits, Etc. -,

pouz jîtr centt d'csconaatetoast article t1Ic fîtumeur cez

T. Theo. VALIQUETTE
1735, RUE STE-CATHEAINE. MONTREAL

AH!1 DE LORIMIER
Chemns Btauut6us à 500. 750. et $1.00

Grand ctiaIx uS-t cravates Colleti.
corps et Cualteçonts, Etc.

La BUANDERIE des ETUDIANTIS
t-st ]A.

New York Steam Laundry

MIREA'U & CIE
]1Ç)1 -11 1iî Lf.S L- U10i l n

Tcicopbenn 2122

N' B.-Ua escomapte de 15 P. c. îî'-ra
doniaê6 aux Ettadiatt. Un messiagtr
va chserchier le linige ù donmicile.

PHARMACIE DECARY
Coïn des rues St-Denis et Ste-eltherine, - YàONTREAL-

SERVICE DE NUIT ET DU DIMIANCHE.

LIQUIDE ORGANIQUE DU Dr. BROWN-SÉQUARD

SEARUM ROUX
Nouasi recevons totesu les semalitas du SÉ[tUMl ItOUX
dle Ilnéstitut P'astear de Paris... .. .. .. .. .. . .

LABORATOIRE D'ANAL[YSES.

des 1-evetausa é:ioi-noq ta cu, ardi-
aprs lus le dieux tcentas ans d'exila1 M.EB. LAPOINTE

tan-e ro queo îles petites villeas atm.t
a-h-aines, liées d'hiier-, ont pu établir t576, R~ue N-otre-Da e
Si tan', citoyenîs coenauiient. l'iuI \ ti în uiaasst iîî
portanice paratique- do cos bibliotli -
qîte paubliques et'a-ui euieoia: -' - ares des tueilleures nîîtrques

got- les iruvilleuii s dc, l'*- t-t îott.ij Cl
ville prendrat-;it biett tat vatu-lit-i,arte
tèrzairo et aitt i'ti. 1ute aqte li etate- - Pipes de toutes slortae.ss

rae ie dotu J-villesý l vieux '-otti- M~édttctt'oi peur les EludiaatS

Téléphone Bell No. 6833. Téléphone des Marchands No. 971.



8 LE JOURNAL DES ETUDIANTS

Bulletin Universitaire
UNrnSIrTÉ LAv&L, FACULTÉ

DIIoIT, MONIIitAL.

A une nessemblée Fpécialc des
diante de la faculté de droit de l'
versité Laval de Montréal, les ri
tiens suivantces furent adop-î
l'occa'-ion de la mort de M. Cris
plie Brodeur-. père do M. .ddlg
Br-odeur', l'un do nos cnuf3ié,:

Proposé pâr MM. Ednm.d Br
sard et Arthîur Richarid, fzoidé 1
MM. Edouar-d Sui-veye- et Gu
Comte, que les Ltudiuan<do la ]
cuité ont appris avec rt la mi
do M. C. Brodeur, pé' de l'un
lenu-s confrères; Pruosé)» par M
Joepb Pierron et imond Dosa
niera, secon2dé p.tr.M. Bacul De]
îimier et Auguest Lemnieux, que
Etudianutt de la-,'.culté Itebistent
corps aux fur ailleï do NS. C. B
deuî-:

Pr-oposé ar MM. Paul Lace
et Roné ]'by, secondé par MM..ý
sopli A'-ambault et Arthur La
mée, qo copies den présentes î-éao
tion2 uet transmises -à la fami
'du d 4t et à la proe

.1. A. AIBAN GEIUIIAIN,
Socrétai

Samedi dom-nier, les étudiants
droit de l'Université LavaI à Mo
réal, asmisté des étudiants en nîéi
cîne, et dcs autres corps univel
taire. Ont fait une bî-illaie démo
tratioli à Maîdame Sar-ah Bobhai'
ils ont applaudi à l'imamense ltl
de la plus gr'ande tragédien.,.
temps modernes.

Notre ami, M. Alfrod Dui'anleau
é lundi dei'nier au retour des cou

victime d'un accident qui auraîit
avei- des conséquen-ces plus d4r
rables, n'eut été lit présenco de qu
ques amis.

>!,Uconfiôi'e a1 été frappé par
.îf 1u-électrique et a reçu à la

Ax ddpuiiée blessuîre qui nu saurait Ix
règ"le 1-è'. temps du moins ajouter à
mîste. O:J&J
Fianlce n sa qualité d'étudiant il n'a 1

cOnido, on le compi'cd, du s'adressai'
".%surintendant de la Compagnie i

Chai-s Ui'bainzî, pour inv-oquer' on
aveur la disposition de l'art. 1054
Code Civil.

M. Jos. Miiîville, E. E.' L.;n
revient, p>arait-il, do Ste Jovito, oi
était allé piepuirci- MC aens pMt )
l'admission à la pr'atiqîue (lu nlotat
1.l espère pouv~oir- éviter' les tliti
tions de notr1- gi-ndée cité, d'ici
mois de septerubro prochain.

Que ses amis -e Ceonnent P
vertie.

Lo 28 févrieir 1891, ititérée-"anto
c-onféveiicc par M. l'Abbé Guillemet,
profi,escu de Sciences N.tturelles.

Sujet: La Théorie Cellulairg.

Onnous apprend que M. Bédard
t Tî-oio P. S. S. dont la générosité
et si lai connue, on fat un trôe

g6néreux~ don à l'administration du
JOURNAL zeS ETUDIANTS Merci, -1U
niom du Journal. e

Le Cercle Vil le-Marie ontinue,
eoue la direction active du dévoué M.
Bédard, à réunir- dans es salles, un
auditoire select, toujours empr-essé à1
applaudir à ses Succès.

Après avoir fait avec ML l'abbé
Guillemet uneoecurrion dsane les

q uics des membres de
-,A Cercle de jeunes, et leurs amie
n'n Pas craint do s'aventurer dans
los sphères de l'har-monie et do la
musique avec M. Arthur' Letondal.
Ce dernier donnait en effet hier soir

'i.e très intéressanto conférence mur
Kcor Berlioz, le célèbre musicien
t compositeur.

DEOn ne s'arrêtera pas là, et vendre-DEdi prochain I*éloqlieneo aura son tour.
On noue pi-omet en effet une très

a. joli conférence de la part de notre
nii bon ami Il. Auguste Lomieux. Elle
lu- aura pour- sujet : Lichaud. le fameux

à criminali"te français. La présidoenco
to. d'honneur a été pont- la circonstance
ird offerte à l'Hon. Juge Taschereau qui

l'a gracieutzement acceptée.
os- Le rento du piogî'aîmmc nous cet
îar encore inconnu, mais sera, dit-on,
ett. très inîtéressant.

rtIL Pretoniatino C.R.. %I.P. Ch.. Archer. L.1 B
drt I. N. St. Jean, li.C. L Alph. Décary, L..

i-r Préfontaine, S -Jean, Arcber & Décary
ul- AVOCATS
.,O> Chambre W_12 M03 30*.. 305 Atisse de
les I lAssurant!e Royale. 17001 rue Notre.
en Daine, Montra-da.

l'o- P. Il. Roy. L.LI. C. S. Royv. B.C.L
ROY & ROY

ste AVOCATS
Io- Nu 4 rue S&tLaurent, 'Montréal. Boite
rit 17M. Bell Tel. 7. Hieures de consulta-
lu. tion : De 3 à 5 lHrs. P. M.
le R. DEsRIVIERES

AVOCAT
re. BTISSE l)E LA BlANQUE ]DU PEZUPLV

sri, RUE ST-JJACQUES

en Cliamibre No 19. Téléphone 1657.
nt- Ls. CHALIFOUX, L. L. B.
le-

BUREAU: 161, RUE ST-JACQUES
Téléphone 2223, illontréal.

les -BPAUL1EU & BAKER -wi AVOCATS

1 anque du Peuple, 97 rue St-Jacqttca
i a TEL. 171S. MON~TREAL.
pi8 Tééphone IoM5 Résenc: $TF-ItOSii.

le!1 J, E. E.LOAD L.L.B.
.CI- AVOCAT

un97- RUE ST-JACQ-UES -97
fi- CHAMBRE 76
)ur Edijlc de la B. du Peuple, Mont réal.
ses 11L1ÉAS MAINVILLE
;)as NOTAIttE
au jNo 158G94, RUE NOTRE-DAMNE

Io, Bureau du Soir

du 1951 Avenue de 1'HOTEL de VILLE.
-HE~NRI LEMMUE

NOTAIRE

à o il 64 RUE NOTRE-DAME
aui- Téléphone Bell 2790

AVOCATS

Our BATISSE «INliw-Yoitr, LirE"

Chambres 312, 313, 314 Place d'Armes
Téléphoe 1870, MON2'REAL

Téléphone 6201.

Dit B1IOSSEAU, L. D. S.
CiHlItUI'GIIiN-JIN'riSTE

No 7 Rue St;Laurent, Montréal.

Papineau, Marin, Morin & Fiset
NOTA!RES

97, RUE ST-JÂCQ-UES

Ilypo'hè'ques. Adgilînistiationçlîle is. ec.
-TELEPIONE _1220-

CîîSANaRF 610. T~E-,\ 52

PE. la. M G A L ,C

AVOCAT
Bâtisse New-York Life, Il P]. d'Armes

J. EMILE VANIER
Ancien élève de l'école Poiytcclniqie

INGENJEUR - CIVIL - ET - ARPENTEUR
107 Rue St-Jacques 107

lin face du Carré de la Place d'Armes
Demiande de ' Brevets d'Invention ". Iter-

que do C'nîmerce, etc., préparées peur le Ca-
nada et létranger.

]PHARMACIE BARBEAU
1934, RUE STE-CATHERINE Coin St-Chares-Borro&e.

Prescriptions remplies avec le pluel Assortimtent comoplot de Mlédecines
grand soin, par des commis cer-ti-j1 Françaises, Articles de Toilett,
fiés seulement ...... Parfums, Poudres, etc ...........

XUDU2fTS. UmE PIX. QU'raux BRE ICINs.
TùsL>*PIIONSE DUs tAacn1AsNDS lie- ~.îîo 5  llL

DY~oruPrtqe ~Encadreur
Aoeu l'honneue et Enadre
A lhoneu d'nnncer aux Etu'diauts qu lil fera, une trè', grande réduction

%sur encadreluents de diplômes, de portraits, (le gravures, etc.
AtelIer de Dorure: liuî No. 3$0, rue Sainît - Laurent.

Passee voir non Prix.

BeLL TpLapio\x 6w5.

S ECURIE do LOAE g et de PENSION.

D ECASTIEAU & CORBEIL
- ~ .~ RUE ST-ELIZABETIH

Dit. P. t'oalEIL, métdeciil.vétLeriniiire attaché à l'établissemîent.

PRODUITS FRANCAIS'

PHARMACIE

LAVIOLETTE & NELSON
10 o/e de réduction pour les Etudîants

1605 Rue Notre-Dame
Coin de la Rlue 5t-Oabriel

te Palais des Fumeurs.
LE PLUS FASIIIONABLE ETA-

13LISSEM.NENT DU (ENIE.

Aissor timent comiplot de

BOITES MUSICALES

CIGARES,
CIGARETTES,

PIPES,
TABAC,

PORTE-CIGARES,
En Gi-os et en Détai.

'Une spécialité de Cannes.

GEO, STREMENSKY,
Propriétaire,

1709 v, rue Ste-Catherne,
.MONTRAL. LAN

ACHILLE CHRETIEN

1703, RUE SAINTE - CATHERINE.

Assortiment complet de Pince-Nez
en or et Lunettes.

0. THIEO'DRE«MT
EDITEUR

Librairie Générale de Droit
....- Et (le Jurisprudeoet

Il et 13 RUE ST-JACQUES

-LE -

DROIT CIVIL CANADIEN
BAsé8 sur les 1, lépétitions écrites

sur le Code Civil ", de Frédérie
Mourlon, avec revue de la Jurlopru..
dence de nos tribunaux, par P. B.
MIGNAULT, C. R.

TOME SECOND

PRIIX P'OUR LES t'OUSCRtI'TEVIO-'

Relié 4- ehg. ou j veau --

TABLEAUX SYNOPTIQUES
Du Droit Civil Canadien d'après la

méthode de A. WVîlhem,
par E. Z. Massicotte, avocat.

(MAISON ETABLIE EN 1866l

L, J, A. SURVEYER
6, Rue St-La-urent

Marchand Quincaililier
Ferronnerie de Batisso

Ustensiles de Cuisine
Rasoirs 1' L. J. A. SURVEVER"

GARANTIS

Ressorts de portes pneuinatiques

PATINS de toute sorte, (te.
ÏM EN VENTE PARTOUT

COGNAC

P. RICHARD

I Dýe't G aranti pur à S'A nalyse
1.JV. 0.-V. S. O.-V. S. 0. P.

-SEULS ACIENTS AU CANADA:-

LAPORTE, M~ARTIN & CIE,
MONTREAL.


